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DE  l'École  noemalb-laval 


Par  le  travail  tout  plaît,  tout  sUmit,  tout  s'arrange; 
Allez  donc  à  l'école,  allez  mon  petit  ange. 
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QUÉBEC 
f        A.  COTÉ  ET  Cie.,  IMPRIMEURS-ÉDITEURS. 


1875  -^ 


t  * 


Ce  petit  livre  est  calqud  sur  une  série  de  Tableaux  db 
Lkcturk  déjà  en  usage  à  l'Ecole  Normale-Laval  depuis 
trois  ans. 

Los  résultats  qu'on  a  obtenus,  par  l'emploi  de  ces 
TABLEAUX,  sout  des  plus  satlsfaisauts. 


ENRECiSTifvlî',  cnhforirémeTit'  à  r^Aott  du  Parlement  du 
poda,    en  l'année    mil  huwb  ceint'    soixante-quinze,  par 


Caroda,    en  l'année    mil  nuit  cent    soixante-quinze,  par 
A.  Co'ïÈ  ET  01151,  au  bureau*  du  ministre'de  l'Agriculture, 


'••  ; 


•■  >7i 


L6 


^ 


T. 


B.  Q.  fl.  I 


3 


j'  ■' 
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ALPHABET 

Lettres  majuscules. 


A  B  C  D  Ë  F  G 

H  I  J  K  L  m  IV 

0  P  ^  R  8  T  II 

V  WX  ï  Z 


luettres  minuscules. 


a  fo  c  4  e  f  g  h  i 
j  k Imnopqr 

s  t  o  V  WX  y  z 


Kemabqub.— Les  lettres  sont  enseignées  une  ft  une  :  l'instituteur 
fait  énoncer  le  son,  il  montre  la  lettre  sur  le  tableau  et  les  élèves 
la  cherchent  dans  leur  livre  ;  il  l'écrit  ensuite  sur  la  planche  noire, 
la  fait  prononcer  et  copier  sur  l'ardoise. 


Articulation  simple  suivie  d'un  son  simple. 


a 

e 

e       e 

b        ba 

be 

bé       bè 

d       da 

de 

dé       de 

f        fa 

fe 

fé        fè 

1         la 

le 

lé       le 

m      ma 

me 

mé      mè 

n       na 

ne 

né      ne 

P       Pa 

pe 

pé      pè 

r        ra 

re 

ré       rè 

bé-bé 

ma-ra 

pa-pe 

da-da 

ma-re 

ra-de 

fa-de 

mè-re 

ra-me 

la-me 

pa-pa 

ra-re 

Le  bébé,  le  dada,  la  lame, 
le  mara,  la  mare,  la  mère,  le  * 
papa,  le  pape,  la  rade,  la 
rame. 


'     '■'  0         jf  ^^   1^    %     'w  * 
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Articulation  simple  suivie  d'un  son  simple. 

ê     i     y     O  u 

b     bè     bi     by  bo  bu 

d     de     di     dy  do  du 

f      fê      fi      fy  fo  fu 

1       lé      li      ly  lo  lu 

ni    nié    mi    my  mo  mu 

n     né     ni     ny  no  nu 

.  p     pé     pi     py  po  pu 

r      rê      ri      ly  ro  ru 


bi-le 

fi-le 

mu-le 

bo-bo 

fu-me 

no-te 

da-me 

li-me 

1 

,    pi-pe 

do-du 

mo-de 

ri-me 

La  bile,  le  bobo,  la  dame, 
la  file,  la  lime,  la  mode,  la 
mule,  la  note,  la  pipe  fume, 
la  rime. 
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Articulation  simple  suivie  d'un  son  simple. 


a 

e 

e      e 

Si        ci 

- 

S        sa 

se 

se  .     se 

t        ta 

te 

té        tè 

V       va 

ve 

vé       vè 

X       xa 

xe 

xé       xè 

Z        za 

ze 

zé        zè 

fè-ve 

ta-fi 

ma-da-rae 

se-ra 

ra-ve 

mé-lè-ze 

sè-ve 

rê-ve 

to-pa-ze 

ta-pe 

■  f  i  _  .  ..  i 

ri-xe 

va-li-de 

La  fève  mûre,  la  sève  du 
mélèze,  la  rixe  a  été  fatale, 
la  rigole  tarira,  la  rave  mûri- 
ra; le  code  sera  valide.  ,     , 


—  7  — 
Articulation  simple  suivie  d'un  son  simple. 

ê'    i     y     o  u 

o  u 

s:     se'     si     sy     so  su 

t'     tè     ti     ty     to  tu 

V     vê     vi     vy     vo  vu  • 

X    xê     xi     xy     xo  xu 

Z     zê     zi     zy     zo  zu 


si-te  e-xi-lé  va-li-de 
so-fa  sa-li-ve  vé-ri-té 
tê-te       va-ni-té      vo-la-ge 


Le  site,  la  salive,  la  vani- 
té, la  tête,  la  vérité,  l'exilé, 
'  le  sofa,  Emile  a  sali  le  sofa, 
Sara  a  la  tête  légère,  Alice 
sera  volage. 


—  8 

RÉCAPITULATION. 


-•«.-'.•■'.;  urc 


Phrases. — La  ca  ra  fe  vi  de,  la 
mule  du  pape,  de  la  farine  pure, 
Uoz^  a  aali  sa  rçtbe,  Zoé  a  bu  du^ 
café,  Caroline  a  lavé  le  pg^vé,  la 
June  se  lève,  Maxime  honore  sa 
mère,  Adèle  lève  la  tête,  une 
comète  a  paru,  la  fête  de  papa,> 
Anatole  a  tué  la  vipère,  la 
bê  te  fé  ro  ce  a  pé  ri. 


*  r 


Le  pirate  a  vécu  de  rapine, 
la  rapidité  de  la  ravine,  le  luxe 
de  la  parure,  le  légume  fade,  la 
sève  du  mélèze,  Adeline  a  lavé 
le  pavé,  le  zéro  a  été  raturé,  le 
pavé  de  bitlime,  la  pyramide 
solide,  La55are  a  lu  vite,  la  pa-^ 
rôle  divine,  Didace  a  du  zèle  à 
ré  co  le,  le  ti  mi  de  pi  lo  te,  la  sa  le-; 
té  du  pavé.  .    ij^io  /  //(^^p 


—  9  — 

RÉCAPITULATION. 

6 La  robe  à  la  mode,  une  pilule 
a  mère,  René  a  poli  la  lim  ,  le 
délire  du  malade,  la  parole  de 
ma  mère,  ma  mère  file,  la  lyre 
de  Remy,  Fébène  dure.  Ta  ne  a 
bu  à  la  mare,  la  pureté  de  Ta  me, 
Futilité  de  la  dorure,  la  robe  de 
'bure,  amène  Ta  mi  de  Zozime. 

•  ,  1  *•■       s 

t  4  . 

Ma  mère  a  dévidé  sa  bobine, 
la  tulipe  se  fane,  le  mérite  rare, 
la  rame  du  pilote,  de  la  pâte  de 
farine,  René  a  été  malade,  la 
>  tôle  dure,  la  fête  de  ma  mère,  le 
député  a  volé,  Aline  a  diné  à 
midi,  Tavare  a  la  mine  se  vè  re. 
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Articulation  simple  suivie  d'un  son  simple. 


'.    • 

a  ^   e 

e      e 

î  '       l 

• 

J 

à  à 

ja      je 

je      je 

g 

ga 

1  I 

c 

ca 

k 

ka     ke 

ké     kè 

qqu 

qua    que 

que    que 

ca-fé 
ca-ve 

ga-re 
ja-de 

képi 
ki-lo 

ga-la 

ja-le 

mo-ka 

Le  jade  sera  rare,  la  jale 
se  videra,  le  kilo  de  café, 
le  képi  sera  sali,  le  père  de 
Céc^c  a  été  fidèle  à  sa  pa- 
role, papa  a  vu  la  locomo-  -• 
tive  à  la  gare,  la  cuve  a  été 
mise  à  la  cave. 
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Articulation  simple  suivie  d'un  son  simple. 


*     m 


•I       •      A 


1    y     o  u 

o   U 

J^  ,    ,,e,    ji     jy    jo  ju 

C  co  eu 

k  ké    ki    ky    ko  ku 

q  qu  que  qui  quy  quo  qû 

co-de .  ga-ze  ju-ge  ; 
cu-ve  ,  I  go-be  ju-ry  [ 
gâ-te  jo-li  quê-te 

Ma  mère  a  gâté  sa  robe  de 
gaze,  bébé  a  gobé  la  pilule,  ' 
lé  code  du  Canada  a  été  ju- 
gé à  Rome,  le  jury  a  déli- 
béré, Sara  a  vidé  la  cuve,  la 
quête  du  samedi,  une  cari- 
cature ridicule. 


Récapitulation  de  toutes  les  consonnes  apprises 
dans  les  exercices  précédents» 

Le  juge  sévère,  je  dine  à  mi- 
di, je  sale  le  rôti,  de  la  salade 
a  mère,  le  joli  panorama,  je  ré-' 
pète  le  rôle,  le  vote  de  la  majo- 
ri  té,  Alice  a  réparé  sa  ju  pe,  ^ 
Je  rô  me  va  à  Vé  co  le  mo  de  lé, 
j'avale  la  pilule,  Emile  a  sali 
le  canapé,  le  légume  a  paru 
fané,  Roza  a  la  figure  pâle.  Ma- 
xi  me  a  vu  la  lo  co  mo  ti  ve  à  la 
gare.    ^^  ^^     : 

Caroline  lave  le  pavé,  la  ca- 
ra  fe  vi  de,  é  vi  te  la  co  le  re,  tire 
la  cuve,  une  c:)mète  a  paru,  le 
joli  sycomore,  Céline  a  bu  du 
café  moka,  Zoé  a  sali  sa  robe  de  .. 
gaze,  Aline  a  salé  le  macaroni, 
le  pirate  a  vécu  de  rapine,  j'ôte 
ma  capote,  l'arôme  du  café.   ^ 


--.  13  _ 

Le  malade  paralytique,  To- 

cu  me  .du  li  oui  de,  la  co  que  du 

lia  vi  re,  le  eu  ré  fe  ra  la  que  te, 

Ta  mi  de  Ma  xi  me  Ta  ta  qui  no, 

ré  tu  de  du  code  m'a  paru  facile, 

(  Lévi  a  :^u  le  Kabyle,  le  joli  ko  pi 

^  de  Re  my.  Té  pi  a  mu  ri,  Se  vo  rc 

,.a  été  fidèle,  imite  la  sérénité 

.,de  ta  mè  re. 


■j  ■  i 


.K-' 


?  'ï'\       f  -f       f 


r\  f 


est  =  è 


'.".T      ;  ^  r 


\:\ 


La  fève  est  utile,  la  robe  do 

Ca  ro  ii  ne  est  sa  le,   sa  mè  ic  \\ 

lavera,  Remy  est  paie,  ma  mOio 

est  malade,  le  papa  do  pajxi  o^t 

ndécédé,  Te  xi  lé  est  revenu,  inra 

jcfu  xne  le  ci  ga  re,  le  ju  ge  a^  ;  mi- 

i;Tô fe,, Jp, j9è v^^fi  ,^  la  jr^\^n]v^.m^:: 

p^  do  ré, .  la  ;ia  ve  M  ne  est;.  ^^  li  île.  ,1c 

I _        A        ^i  ^  '  , 


volume  est  égard 


i  >  '.    *.. 
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•   Siiite.  •'     *  "!■' 


ë^=ë, 

g=J» 

çc 

s 

a 

e 

é    ; 

è 

gu    gua 

gue 

0 

gué 

guè 

^    (  gea 

je 

je 

je 

ge 

:  gé 

•'  gè 

(     sa 
^N     ça 

se 

se 

■    se 

ce 

ce 

"  <îè 

G  ué-ri-te,  vo-gue,  fa-ti-gue, 
fa-ça-de,  fi-gue,  li-gue. 


La  guérite  solide,  le  navire 
vogue,  Adeline  se  fatigue,  la 
façade  légère  de  l'édifice,  la 
3arole  dure  de  Céline,  la  ' 
igue  amère,  le  pilote  de  la 
galère. 


'■:'i  j.:;')  -m;;  ÎJi  ^'  '■ 


—  16  — 
^.fittite.     ' 

gu-g,    g-j,  çc  =  s 

ê      1     y  o    u 

gu  guê    gui  guy  go    gu 

^  \   Je     Ji     jy  ijo 

&   l  gè     gi    gy  geo 

__  (   se      si     sy  so    su 

^   /  ce      ci   -cy  ço    çu 


Guê-pe,  ^-gu-re,  gui-de, 
gui-ta-re^  na-gea,  re-çu. 


'  !    ^  =  *^ 


La  guêpe  a  piqué  Isidore 
à  la  ïïgure,  la  guitare  de 
Eené  sera  sonore,  Jérôme 
se  fatigue^  Emile  sera  habile 
à  la  nage,  Valère  mg^^i 
Anatole  m,  uBigé^  le  reçu^  4e 
la  dame. 


/J'î       S'.- 
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APPIiICATION. 

Le  mérite  du  sage,  Jérôme  a 
lu  sa  page,  le  pâturage,  la  loge 
de  la  girafe,  le  gîte  de  sûreté,  la 
maturité  de  T  âge,  Fi  mage  delà 
vérité, je  gère  le  revenu  de  ma 
mère,  la  gêne  de  Lazare;  ma 
capote  me  gêne,  la  famine  fini- 
ra;, la  pa  ra  bo  le  uti  le.   (y)    ^     V^ 


rr*'i  /^*;     i ■  i i  y\   r  r - 


i  < 


La  façade  légère,  je  récité  la 
.pagp,  te  joli  céleri,  Félicité^ dira 

^     ^   ;reçu 
ça  le 

pi  raté,  '  ceèi,  ^eta^  ^îà  -  èé  feî!té,  la 

'  c^ïie,  la  ci  té,'  de  la  bi  Ipé^  )Gié  ciiej  4a 

ci  vi  li  W  ÉôÈ^  a .  I^a  diiné,:  [  Zq  é 

'làtéta^  laUàrarf^  jnWci^Rté 
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Adèle  a  lavé  la  salade,  la  véri- 
té sera  dite,  Remy  a  été  malade, 
E  mi  le  se  ra  fi  de  le  à  sa  pa  ro  le, 
Fidèle  lira  le  code,  Vitaline  a 
mené  le  bébé,  Hélène  a  déjcà  lu, 
Honoré  lira,  Emile  à  Thabitiide 
dé  rire,  Félicite  sera" une  élève 
habile,  le  zè  le  de  la  vé  ri  té. 

i 

Docile   sera  lé  camarade   de 
René,,  le  joli  canapé,  la  petite 
cabane,  Maxime  fumera  le  ciga- 
re, Ce  ci  le  ^ë  l'a  '  ïe  po  ta  ge.  De  si  ré 
,  a  bu  de  Ja  limpnade,  j'examine 
.}e  jo^,yçige,rle  cigare  sera  fumé, 
,'  lave  t^'  figure,  je  te  tixe  de  Is^  so- 
r  lïtude,  E milM  a  4éj%  sali  sa  ca- 
poteJ'^q  o[  oitj^ijg  s-  doijJ  ,-nb,;| 
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Articulation  composée  suivie  d'un  son  simple» 


a 

■  .'.er 

é 

è 

gn  gna 
ph  pha 
ch  cha 

gne 
phe 
che 

gne 
phé 
ché 

gnè 
phè 
chè 

m   m  a 

ille 

ill  é 

111^ 

h  (nuUe)  ha 

he 

hé 

* 

,hè 

I-gna-ce,  plia-re,  cha-ri-té,  châ-le, 
bi-clie,  bû-che,  mu-raiHe,  tail-le, 
hà-che,  ya-che,  ga-gné,  tâ-che* 


y      » 


/  >   •       '      r        -■     ,       'i    .' 


La  cliarité  du  digne  curé,  le  châle 
de  ma  mère,  une  bûche  sèche,  la 
biche  se  cache,  la  mèche  fume,  le 
pavé  a  séché,  la  pêche  a  mûri,  ma 
mère  se  dépêche,  évite  le  péché, 
la  vache  pâture,  Maxime  a  finira 
tâche,  Luce  a  gagné  le  pari,  y  ocj 
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Articulatiôii  composée  suivie  d'un  son  simple. 

e      1     y     G     u 

gn  gnê  gnî  gny  gno  gnu 
ph  phê  phi  phy  pho  phu 
ch  çhê  chi  chy  cho  chu 
ill   illê  illi  illyillo  illu 

h  (nulle)  hê    hi    hy    ho    hu 

'  La  lettre  h  est  nulle  lorsqu'elle  ne  fait  pas  partie  des 
composés  chy  ph» 


Di-gni-té,  ro-gnii-re,  phé-no-mè- 
ne,  pho-que,  chê-ne,  chi-ca-ne,  chu- 
te, fa-mil-le,  rhu-me,  c-hi-mè-re. 


<     t 


'     La  dignité  da  vénéré  cuçé^la  ro- 


^  gnnre  de  la  tôle,  le  phénomène  rare, 
le  phoque  du  pôle,  une  bûche  de 

(  chêne,  du  café  mêlé,  la  chicane,  la 
chute  rapide  du  mélèze,  le  père 

.  chéri  de  la  famille,  le  phare  se  bâti- 

"ra,  CaJtheriiie  a  le  rhume.       ^ 


>  .•!>  ri;j  .-'[[• 
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Son  eompoaé  précédé 

d'une  articulation  simple. 

n 

eu''' 

au 

ai 

in 

an 

b 

beu 

bau 

bai 

bin 

ban 

d 

deu 

dau 

dai 

din 

dan 

f 

feu 

fau  ' 

1          ) 

fai 

'!  fin 

fan 

i 

jeu 

)  jau , 

jai 

^^jin 

Jan 

i; 

leu' 

lau 

'    lai 

'Min 

?  lan 

m  meu 

m  au 

mai 

min 

man 

il 

ïieu 

nau 

nai 

nin 

nan 

P 

peu 

pau 

pai 

pin 

pan 

■r.!- 

reu  i 

r  rau  , 

r,  rai 

:  ;rin 

; .  :.  ran 

s 

seu   , 

.]Sau 

:.'.m. 

sin 

san 

t 

teuu 

s;  tau 

rtai 

,  i  tin 

tan 

V 

veu 

vau 

vai 

vin 

van 

X 

xeU' 

xau 

ixai 

xin 

xan 

z 

zeu 

zau 

f  zai 

zin 

zan 

1.  , 

.  .       ^    r 

'.  » 

Le  feu,  le  jeu-di,  je  dé-jeu-ne,  le 


(1)  Les  élèves  doivent  i^pren^re  un  à  un  les  sons  composés  : 
ils  ne  doivent  pçi^séjf  &:ui|  tieureiujBoa  avjaiit  çle.Men  eayoii;  celui 
ou  ceux  qui  précédent.'  Cette  remai^e  éét  tréa-iinpbrlMitd* 
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Son  composé  précédé  d'ane 

1  »rUeBlatloii  ilmple. 

un 
b    bun 

d    dun 

f     fun 

on 

bon 

don 
fon 

OU 

bou 

dou 

fou 

oi 

boi 

doi 
foi 

1     lun 

jon 
Ion 

jou 
,  lou 

jûi 
loi 

m  mun 

,Tnon 

mou 

moi 

n   nun 

non 

nou 

noi 

p    pun 
r     run 

pou. 
.  ron 

pou 
rou 

j)oi 
roi 

s     sun 
,  t     tun 

son 
ton 

sou 
tou 

soi 
toi 

,y  ,vun 

.  von 

vou 

voi 

X;  xun 

;    xon 

xou      '; 

xoi 

e  ,zun 

,  I  »  /    .  ■    .  •[  •  ' 

r     zon , 

P  ,   zou 

t .  i  t 

zoi 

La  bou-le  rou4e,  mon-de,  Ta- 
voi-ne,  la.  toiTle,,  la  voi-le,  ré-tpi-le, 
la  foii-ie  s'é-oou-le, .  le  mou-lin,  la 
meu-le,  le  poi-son,  Tarlun.,; ,,;  ku  t 


00  

EXiîîHCICES  SUR  LES  SONS  COMPOSÉS. 

eu  au  ai  on  oi 
Le  jeu  a  diiro  peu,  il  fera  du  feu, 
le  jeudi,  je  ne  déjeune  que  le  midi, 
le  jeune  du  carême  me  fixtigue,  le 
haume  salutaire,  la  sauce  amère, 
le  maire  de  la  municipalité,  la  mi- 
taine de  laine,  la  voile  du  navire, 
Joséphine  a  acheté  une  robe  neuve, 
A'deline  sera  seule  au  salon,  le  roi 
a  obéi  à  la  loi,  la  foi  t'anime. 


'  Adèle  fera  Taveu  de  sa  faute,  la 

boule  roiile,  la  mouche  vole,  la 

^fouille  du -saule, •  AMoine  a  acheté 

'de  Tavoine,  une  boîte  de  sapin,  de 

la  toile  fine,  la  taupe  a  mangé  de 

la  mauve,  j'ai  vu  Tétoîle  polaire,  , 

la  foule  s'en  va,  la  itïètAé^dii  mou- 

'  lin,  *je  demeure  à  VétàlQ  modèle, 

Fouragaû^  a  soulevé  la^oiture.    *^ 


-23- 

in    an    un    ou 
Le  lin  se  file  fin,  le  bon  amadou, 

'  la  poule  a  pdndu,  le  serin  a  du 
mouron,  le  moule  du  bouton,  le 
mouton  bêle,  Simon  a  tondu  le 
mouton,  le  ruban  de  satin  rouge, 

'  j'àime  la  soii^ë,  le'  iibnce  du  pape, 

'  lé  sin^e  a  rongé  Tamandè,  Tépi  de 
blé  a  ëté  coupé,  uûe  boule  d^ivôîre, 

'Paulin  boira  du  viri.  mon  '  père  a 
du  courage,  je  m'éloîgrie  de  la  foule. 

nrii      iWiF     i.j:r       n'-l      jj'.n 

Léon  a  démonté  la  machine,  la 
devanture  de  la  boutique,'  Sùzon 
se  fera  un  jupon  de  coton,' Paulin 
ira  lundi  à'  VècàU;  j'ai  feii  de  la 
liirion^àà'ë,  le  '  èntê  ^  a  lu  Tévangile 

'du  diïûdnehéi'Thécfdôïe  à  fauché ie 
^VMM^  h&  tiïài^à  ^  bàgé'  C0  mf^tià, 

^À\\tàë^mmgeéùWU  ààajAe;  Tétude 
a  pâl?ti  lohgë^^^îtori^^^  /i 


-  r  v      .--Suite.    . 

(  h  ;  :  0u  ;  r  au  ; -ai  in      an 

g    ;,;,,.,    gau     gai  guin     gan 

g    geu   gqau   geai  gin   gean 

•  k   ikeu     k^u     kai  kin     kan 

qu.queu  tquau  quai  quin  quan 

•  ijÇ^  ,.:)  .;,-j.jPau     iQpi  ,  ,_!  ;,,,^can 

ç,ç    ceu   r          :  çai  cin     çan 

,çh,,chieu  ;^au  cliai  cbin  chan 

gn  gneu  iguau  ,giiai  gnin  gnan 

ph  ;plieii  ,jgii?i,u  phai  phin  phan 

heu     hàu     liai  hin     han 


''  '  *  ,'<  li    -M  Mil 


«  »  ■        I 


■A-r 


i  iKLe  QsaitiqiVie  i  de;  Saiomon,  Séra- 
phin ^asépap-du  le  viri,  Zéphirin  a 
achieté  le  ;mpiillQ  de  yQtye  père,  la 
chaire  de  i  y^ité,  i  le  paatïtlon  de 
naukitti  l9r  gueule  de  la  louve,  la 
longuega<ale,'la^Iiansoii  du  gajuin, 
le  «liéittinf  du  p^lerîii,  Séyère  a  été 
à  Pékin,. J^igefti  a.p%U  sa  cage,,  ;  ,; 


—  25'-- 


i:-'f:ij;  \>L' 


bM^:'- 


Vi> 


urt 
g     gun' 

k     kuii' 
qii  qti'uh 

;C     «un 

c,ç 

ch 

.  gn 

ph 


chuïï 


hun 


geon 
'  kon 
^  quon  '' 
con 
ç6h' 
chon  ' 
gnoîi  ' 
phon 
hon  . 


n 


où 

gou 

koni 

quoui  ^ 

cou  '■ 

1   i  i 

choil^  ? 
gnou^ 
phou 
hou 


oi 

goi 
geoi 

koi 
qnoî 

coi 

çoi 
clioi 
gnoi 
phoi 

hoi 


liébongé  du  jeudi,  la  lame  coupe, 
console  ton  ami,  le  rognon  de  mou- 
ton, le  bouchon  du  carafon,  George 
mangea  du  pigeon,  la  haute  mon- 
tagne, la  gaine,  la  chaîne,  la  honte 
du  vice,  Eugène  a  bu  de  la  limo- 
nade gazeuse,  la  façon  du  caleçon, 
Antoine  a  chanté  une  chanson,      r 


—  26^, 
Diphtongue  précédée  d'une  articulation. 


ia 

ié 

iè 

ip 

ui 

bi  a 

bi  é 

bi  è 

bi  0 

..' 

di  a 

di  é 

di  è 

di  0 

du  i 

ô    à 

fi   é 

fl   è 

fi    0 

fu   i 

* 

li    a 

li  é 

li  è 

li   0 

'    ■'  t 

lu   i 

mi  a 

mi  é 

'    .        »  *    ' 

mio 

mu  i 

ni  a 

ni  é 

m  e 

ni  0 

nu  i 

pi  a 

pi  é 

pi  è 

pi  0 

pu  i 

ti   a 

ti  é 

ti  è 

ti  6 

tu   1 

V 

;  .     -  }  •  ■ 

si  é 

si  è 

'■  i 

SU    1 

.'4- 

J" 

Le  piano  de  la  dame,  la  piété 
filiale,  la  fuite  du  vice,  de  la  tuile 
cuite,  la  pièce  de  la  robe,  ma  nièce 
]  lioclie  la  vigne,  la  bière  sure,  la 
ligne  diagonale,  la  malignité  du 
piège,  le  siège  du  juge,  la  tiare  du 
pape,  la  tabatière  de  maman,  de 


rimile  d'olive.  :rhïumh  um'oui/ 


—  27  — 
Diphtongue  précédée  d'une  articulation. 

i  eu         i  an        i  on         o  in 
»  bi  en        di  eu        fi  eu        li  eu 


ci  an 

di  an 

fi  an 

li  an 

bi  on 

di  on 

si  on 

li  on 

00  in 

fo  in  ; 

\                     .     * 

jo  in 

lo  in 

mi  eu 

ni  eu 

pieu 

vi  eu 

mi  an 

ni  an  ; 

vi  an 

ri  an 

mi  on 

pi    OU; 

ri  on 

vi  on 

iftoin 

^poin; 

so  in 

go  in 

J^aime  le  bon  Dieu,  la  religion 
élève  rame,  Finsoucianee  de  re- 
lève, la  confiance  en  Dieu,  la  viande 
cuite,  la  contagion  du  vice,  une 
région  lointaine,  la  jointure  du 
genou,  le  témoin  sincère,  Zépliiriia 
aura  soin  du  foin,  le  poinçon  aigu, 
la  pointe  piquante,  Léon  a  joué  du 
violon,  la  moitié  de  la  poire,  le  pieu 
pointu.    I  ' 


—  28  — 

Double  articulation  suivie 

d'un  son 

simple. 

bla 

ble 

blé 

blè 

blê 

c  la 

c  le 

c  lé 

c  le 

c  le 

f  la 

f  le 

f  lé 

f  le 

f  le 

g  la 

g  le 

g  lé 

g  le 

g  le 

p  la 

pie 

plé 

p  le 

plê 

bra 

bre 

■   bré 

brè 

b  rê 

c  ra 

c  re 

c  ré 

c  rè 

erê 

f  ra 

f  re 

f  ré 

frè 

f  rê 

gra 

gre 

gré 

grè 

gre 

pra 

prc 

pré 

prè 

prê 

De  la  farine  de  blé,  la  morale  du 
vénérable  prêtre,  je  blâme  le  vice, 
la  grâce  divine,  la  créole  du  midi, 
la  promenade  agréable,  la  brèche 
de  la  muraille,  le  trèfle  de  la  prai- 
rie, le  frère  charitable,  la  trame  de 
la  vie,  mon  père  a  acheté  un  pan- 
talon, Amable  a  dénoncé  le  fripon. 


—  29  — 
Double  articulation  suivie  d'un  son  simple. 


bli 

bly 

blo 

blu 

cli 

c  ly 

c  lo  , 

c  lu 

f  li 

fiy 

f  lo 

f  lu 

gli 

giy 

glo  , 

glu 

pli 

piy 

p  lo 

plu 

bri 

bry 

bro 

bru 

c  ri 

cry 

c  ro 

c  ru 

f  ri 

f  ry 

f  ro 

f  ru 

g  ri 

gry 

gro 

g  ru 

■pri 

pry 

pro 

pru 

La  prière  de  l'élève,  la  cloche 
de  r école,  le  cri  de  la  nature,  la 
table  frugale,  la  cruche  vide,  la 
broche  de  Claudine,  Flore  a  lâché 
la  bride  de  Tâne,  le  crime  du  fra- 
tricide, la  plume  de  la  flèche,  la 
'i  fête  de  la  Trinité,  Toubli  dq  la 
vérité,  j'ouvre  la  fenêtre,  on  a 
criblé  la  planche. 


j  I  (      »  ' 


—  3Ô^  — ^' 
DbUblè  ârtictilàtiôn  fellMô  d^ii  scû  b^mpcsé^ 

eu  au  aî^           îh'* 

bleu  b  Tait  blni'  L  lin 

c  leii  c  laii  c  Ini  '  c  liii 

f  leu  f 'lati  f  \hr  î  lin' 

g-leu  glau  g  làî^  g  lîn''- 

P'  leu  p  laii  p  lai  ^  })  1  in 

trreu  briiri  brai'  brin 

c  reu  c  ràri  c  i*ài  '  c  rin 

dreu  d  rku  d  rai  d  rin 

freu  f  rau  frai-  f  rin 

g  reu  g  rau  g  rai  g  lin 

p  reu  p  rau  ' .  p  rai    V  ])  rin 

t  reu     /   t  rau  t  rai  '  \t  rin 

<■       •  .    ■  ■  '    ;    ■ 

V  reu         V  rau      .  v  rai         A^rin 

Le  déblai  de  la  cave,  le  son  du 
clairon,  le  glaive  de  la  loi,  do  là 
bîèrc  claire,  le  fleuron  rare,  e  gazon  ' 
fleuri,  le  quai  du  flerivo,  un  salon 
meublé,  la  veuve  pie  are. 


. 

31  - 

Double  articulation  i 

suivie  d'un  son 

composé. 

au 

on 

OU 

oi 

b  lan 

h  Ion 

1   b  lou 

b  loi 

c  lan 

c  Ion 

c  lou 

c  loi 

f  lan 

f  Ion 

f  lou 

f  loi 

g  lan 

g  Ion 

g  lou 

g  loi 

p  lan 

p  Ion 

p  lou 

p  loi 

bran 

b  ron 

brou 

broi 

c  ran 

c  ron 

c  rou 

c  roi 

d  ran 

dron 

drou 

d  roi 

f  ran 

f  ron 

f  rou 

f  roi 

g  ran 

g  ron 

g  rou 

g  roi 

pran 

pron 

prou 

p  roi 

t  ran 

t  ron 

t  rou 

t  roi 

vran 

i                                      ■ 

V  ron 

^    V  rou 

V  roi 

La  chevelure  blonde  de  Placide, 
le  clou  de  girofle,  le  jeu  de  blanque, 
le  héron  plonge,  Clarice  a  sali  sa 
robe  blanche,  André  chantera  au 
lutrin,  le  cheveu  brun*  du  gamin. 


ry 

32 

i 

Syllabes  inverses.       ' 

'  '.  .  ,.i  .■[ 

ab 

ac 

ad     ■  ■    ag 

:     ap 

ar 

ib  ^ 

•t 

ic  ^  i    id 

r  ;ig 

il 

yi 

'  yp  •  '[  ys 

f     ob 

oc 

od  - 

1 

'  og  "  i    op 

/  '  or 

ub 

UC    ' 

ud      •    uf 

'     ng 

ul 

1 

up     i 

ur      '     — 

'  Absolu,  admiré,  acte,  aptitude, 
ariruirc,  argile,  Octave,  octogone, 
organe,  ulcère,  ITi'sule,  urne,  urba- 
nité, juif,  activité,  obtenu,     r,    v 


Un  acte  de  courage,  un  principe 
absolu,  une  armure  légère.  Octave 
a  obtenu  une  place,  Ursule  a  de 
rurbanitéj  rabseiice  de  mon  père 
Ui'ii  inquiété,  Arcade  a  bu  de  Tab- 
sinlhe,  un  livre  a  été  adjugé  à 
P];i  ide,  Claire  a  abusé  de  la  bonté 
de  sa  mère,  un  sac  a  été  trouvé,     ! 


—  ss  — 

Syllabes  inverses,  doubles  consonnes. 

^'  af  =  affe  al  =  aile 

if^iffe  il  =  — 

of  r=  offe  ol  =  ollo 

as  —  asse  at  ==  atte 

"  îs  —  isse    -  ^       et  :==:  cttc 

os  —  0SS8  us  z=z  lisse 

—  —  ommo  —  —  onne 


r  .1 


'  Gitffe,  balle,  table,  salle,  etoû\3, 
toile,  masse,  jatte,  })atte,  reglisse, 
sujette,  fosse,  grosse.    .  .  , 


La  gaffe  de  la  barque,  Augustin 
a  joue  a  la  balle,  une  étoffe  neuve, 
une  folle  démarche,  une  masse  de 
^mét;;!,  la  jatte  vide,  le  chien  s'est 
cassé  hi  ]:)atte,  la  réglisse  est  une 
'planï-^  médicinale,  mon  père  a  vu 
^la  grosse  cloche  de  la  Basilique, 
une  fosse  profonde,'      :  f  .;; 


-84- 

ans      ins      ons 
Trans-fé-ré,  ins-pec-té,  ins-pi-ré, 

îns-tan-ce,  cons-tan-ce,  mons-tre. 

RÉCAPITULATION. 

Le  cheveu  brun  de  Flore,  le  trou 
du  lapin,  le  chaudron  de  cuivre 
jaune,  Magioire  a  du  chagrin,  son 
oncle  Ta  grondé,  Octave  a  tracé 
un  octogone,  l'aspérité  du  chemin, 
Turbanité  du  citadin,  Hortense  a 
un  ulcère  à  la  bouche,  une  fosse 
,  profonde,  une  alcôve  élégante,  le 
peuple  juif  est  avare,  mon  père  a 
vu  un  monstre  marin. 

Le  suif  de  mouton  est  utilisé, 
Claire  a  glané  du  blé,  Odina  a  fait 
un  acte  de  courage,  son  ami  Ta 
admiré,  Tarmure  légère  du  volon- 
taire, un  principe  absolu,  Odilon 
a  inspecté  la  classe,  un  monstre  a 
dévoré  mon  père. 


\n 


—  85  — 
Sbîî  précédé  et  suivi  d'une  articulation. 

ac       ^•^'  al         '  ar       '    as 


r^< 


,  ba  c  ba  1  ba  r  ba  s 

.  cac  cal  car  cas 

.  dàc  '  dal  dar  '  das 

fa  c  fa  1  '  fa  r  fa  s 


<  I 


,  lac  lai  '  lar  las 

ma  C  ma  1  ma  r  ,  ma  s 

nac  nal  nar  .  nas 

,    pac  ,pal  par  ,  pas 

j    sac  [']  sal  sar  .sas 

/'  ta  c  "  '  ta  1  *  ta  r  !   ta  s 


•  r  / 


i    iJ'; 


r    l-   » 


I 


vac  val       '  Tar       !  vas 


Le  havresac,  la  barque,  Zozîme 

4- répandu  la  marmite,   Oscar  a 

vendu  ébn  sac  d'école,  là  farce,  la 

tactique,  le  sarcasme,  la  facture, 

du  charbon,  le  lac,  Tarchitecture. 


-36  — 

Son  pvùQédiù  et  suivi  d'une  artioulation. 

bol  bor  bos  bul 


']  'Vi  1  ;::'  n 


DO 

col  cor  ,  cos  cul 

dol  dor  ,  dos  dul 

^ibl  ^    for  j    fos  \     fui 

^  S^l  !/^^  l.gos  .|,gul 

loi  10 r  .    los  lui 

mol  mor  .  mos  mul 

no  1  no  r  ,  no  s  nu  1 

pol  ^  por  î   pos  pul ^ 

^ol  sor  )    go  s  ^ul 

toi  tor  r    tos  tul 

vou  vor  vos  vul 


.i  '  ' 


cap      dap      lap      map      pap 
rap       doc      roc        soc       job 

J,    Pot,  Moi^b,  C^»  lebj  0  bçd,  Job, 
Jacflb,  çpq,çlioc,  cognac,  Jjéo- 
^i  das,  E  pa  ini  non  das,  Pa,yid,  li^, 
.gi^aitis, Jadis,  ^ojû  o\  ,m^hùo  nb 


-—  37  — 

Son  précédé  et  suivi  d'une  articulation. 

.!•  iir>  ''-'US  '  '•■  if'M:i  ^il-  --J  is 

.  bur  u\  bus  liNbit  ;]:l  bil  î.'/bis 

f   cur   Vf  eus  Ml- cif  >]]/ cil»  m  ci  s 

dur  'i  dus  :m  dif    !  diL/j  dis 

v!  fur:i:i!    fus    ,  ;  lif    i;   fil    !    lis 

gur    }]  gus       gifM^vgil    /gis 

i;.lur    )l   lus  iiii  lif  >!)    lil  h  ;  lis 

mu r ^; ;  mus      m i f     mi  1      nii s 

nur  il  1  nus  ]-  iiif  ;•.«:  iiil  ^yniiis 

pur     .pus    ■   pif  Vi  pil;i!:  pis 

sur        sus        si  f       sil        sis 

tu  ri      tus  ^  ^  tif  ^v   til   'k  tis 

,  vur  iiî  vus   '    vif  i'   vil   >    vis 

'■■■   *■  'fiin  :']/"-r"T; "^tt-    ■■■■lUr.    ■  ' 

sub.f  suc  sud,  .  rup  ,,,cid 
vid  i.     tic       sul)  ,     vie       vis 

j  Mil.  './ 

•  f  t  *      '   ; 

^^*  A  do  nîs,  Mo  tis,  ca  cis,  dé  fi  cit, 
Fé  lix;  zé  nith,  duc,  Luc,  sud,  chut, 
luth,  Kuth,  a  zur,  Da  rius,  ca  lus, 

tvphus.''    '^ -'  ^iî^-tirsu^,'  M^m)  \ivji\')i) 


—  38  — 

'   r^-'^hiJ ■!'''•' 't   APPLICATION.  ^>:;<>0Tv:  ao?i 

rv:  Le  suc  lacté,  la  culture  du  sol, 
le  volcan  lance  du  feu,  le  balda- 
quin du  catafalque,  le  sarcophage 
du  général,  le  caporal  de  garde, 
le  cheval  a  culbuté  sa  charge^  le 
jilan  horizontal,  le  mastic  durci, 
le  garçon  de  boutique,  le  signal 
de  la  révolte,  la  récolte  a  été  abon- 
dante, le  vacarme  de  la  multitude, 
le  parjure  révolte  le  juste,       i  i 

,  ]  Le  martyr  de  la  charité,  le  mys- 
tère de  la  foi,  la  palme  du  martyre, 
la  cohorte  fera  halte,  Arthur  a  le 
rliume,  il  ira  à  l'hospice,  la  harpe 
de  Victor,  Adolphe  travaille  au 
jardin,  une  horloge  solide,  le  huit 
de  pique,  Auguste  a  lu  T histoire 
du  Canada,  on  sonne  le  tocsin^  le 
déticit  de  la  caisse.  <.r ,  l  r  ^  t 


-ri:   - 


—  39  — 

Les  sons  composés  sont  quelquefois  modifiés  par 
une  articulation  linale  qui  se  prononce. 

euf,  eul,  eur,  auf^  aug,  aul,  aus,  anr,' 
ouc,  ouf,  oui,  our,  oîf,  oïl,  oir.     m 


beur 

neiir 

seiir 

vaiir 

dour 

mou  r 

tour 

moir 

soir 


deur 
peur 
veu  r 
maur 
cour 
nou  r 

boir 
,  noir 

voir 


leur 
reur 
paul 
eau  s 
fou  r 
pour 
doir 
poir 
soif 


meur 
teur 
sauf 
bour 
lour 
sour 
loir 

:    toir 


;J 


Amour,  sauveur,  lueur,  sueur, 
laboureur,  honneur,  vapeur,  cou- 
leur, malheur,  mineur,  parleur. 

'  •  L'amour  de  Dieu,  le  Sauveur  du 
monde,  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu, 
la  lueur  du  feu,  la  sueur  du  labou- 
reur, une  machine  à  vapeur.     ' '"^ 


nn  Lu  rol)e  de  couleur,  le  tuteur  du 
mineur,  ma  Viouleur  a  duré  une 
^e,  la  hauiuîur'  de  la  tour,  le^ 


.inoniteur  de  Toeôle  punira  le  par- 
lélîfria  Bourse  viM  ctécoui'aiîè'le 
promeneur,  ie  mirbir  de  la  ser- 
vante, le  liianoir  ac^réable,  le  mou- 
choir  rouge,  Ib  tiroir  de  la  table,  le 
jeudi  sera  le  jour  db' Congé,  bonjour 
papa,  bonsoir  maman.* ^  ?  i    ^ 'kV' 

1  i  «l'ai  une  soif  décorante,  la  ^saveur 
é^  yin,  le  tetour  dô  la  santé,  j'aime 
la  fleur  odoriférante  du  iasiniii,  le 
loir  rongeur,  la  source  do  la  lon- 


taitie,  le  pourtour  de  la  coui;^  la 
fureur  du  jeu,  le  })antalon  neuf,  la 

Pî|.rbe  noiro  du  uSî^p^itf,  l^nî^téî'itié 
jjjil'jrrq^pjsterfeb  ^if  #  ^^r  ^  pour- 
suivi Vi^vftvfi*  g^  ;>iîié)Bnî  énu  ^ïum^ 


.=-  41  — 

Articiilationi!»  doiiol<'i|>iiiiivieM  «l'un  non  qiielconqisc. 

4pl  i  V.  ^.V^'  a  ''~i^,,y, si.,,  \' :.r  sel  ft  '" 

t  chl  0  vv inço  ps  un  ^û<^  SI)  a  t    .  sci*  i  is 

cnr  0     .,^  pt  <i/H^uM4  Bt  II      spli  y  ^^ 

mnei'v    .sM^    J^sqc    ;t?^splan 

ptil  0:^ Ij^*^  se  il   ^^^^"  sv  e   *^'^  sti*  i  • 

Le  psaume  de  David,  le  cantique 
du  T)salmistc,  un  auteui'  pseudo- 
Kime,  le  f^birc  ;^c  cîichô,  le  stenO- 
'"graphe  occupe  sa  ])lace,  le  scribe 
occupé,  le  spatule  d'ivoire,  un  sca- 
pulaire  de  l^ine  noire,  im\ triangle 
sçalènc,  le  stigmate  (Je  k  justice, 
une  bille  de  stuc,  Je  fliusc,  on  a 
placé  une  statue  de  marbre  su? 
Fautel,  Marc  tire  de  Farc,  un  de- 
voir stricte,'  uri  nîwire  d'une  élé- 
gante structure,  la  sphère  a  une 

forme  r^âd^ilUl^trê^^^^^       ^1^0 
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e  =  e 

Lorsqu'il  est  suivi  i^  de  x  ou  d^une 
consomte  finale  qui  se  prononce  ;  2^ 
d\tne  don/de  consonne.      ,    .         ,    •']  ) 

eb,  ec,  ef,    eph,  el,    ep,  er,     es,     ex. 
eiïe,  —   elle,  —  erre,  esse,  — 


^,,^     ,  .    APPLICATION. 


Le  ciel,  le  fiel,  le  miel,  le  sel,  le 
dégel,  le  caramel,  Michel,  la  nacelle,  la 
chandelle,  la  semelle,  la  pelle,  la  selle,  ^ 
le  fer,  le  cancer,  la  cuiller,  la  mer,  le 
ver,  l'hiver,  la  guerre,  le  lierre,  la 
pierre,  le  tonnerre,  la  serre,  la  terre, 
le  verre,  l'enfer,  la  perte,  le  verbe,  la 
peste,  le  reste,  la  messe,  la  sagesse,  la 
politesse,  la  richesse,  le  bec,  le  chef, 
l'index,  le  péché  origi'tiel,  la  tour  de 
Babel,  la  ferme  modèle,  un  geste  leste, 
du  silex,  le  Mexique,  l'herbe  verte. 


Ûiili    I      LECTURE  COURANTE.      '  ^U  i^<^ 

Michel  fera  la  lecture,  le  caramel 


amer,  IVfarcpl' p,  >içhet4  up  verre  de 
luwe,tte,,lQ  ifleçli^.  joli,  un  ver  de  terre, 
une  belle  équerre,  Nestor  a  perdu  sa 
balle  de  laine,  Octave  a  une  belle  cas- 
quette, îlîra  à  la  messe,  la  selle  du 
cheval,  le  faucheur^  coupe  la  luzerne, 
la  sagesse  éteré:ielle,  A  zorii  mordu  la 
patte^  de  '  U  châtté,  ïa  tieriaê  dé  fer,  un 
insecte  éphéftière,  Esthet' a  acheté  de 
l'étoffe,  elle  se  fera  une  robe,  le  chef 
de  file,  la  guerre  sanglante,  le  tonnerre 
gronde,  faute  d'un  clou  le  cheval  a 
perdu  son  fer,  le  goujon  a  mordu  à 
l'hameçon,  la  plante  textile,  la  figure 
rectîligue,  la  gerbe  de  blé,  la  dextérité 
de  l'artiste,  la  table  de  marbre  sera 
bien  près  de  la  glace,  la  cloche  de  l'é- 
glise annonce  le  service  divin,  la  clé- 
mence du  prince  dénote  une  belle  âme, 
Christophe  a  parcouru  la  campagne  en 
septembre,  ce  château  semble  d'une 
structure  antique,  un  kilogramme  égale 
mille  fois  le  gramme.  jAmtfj{  intmqnl 
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ob'  'HT  S0IÏ8  ÈQUlVAIilîirTS*''  ^■'■""'; 

;  -.  '  .1 

Les  sons  équivalents  sont  eetlx  qui  s6  ressemblent 
par  la  prononciaUpn»  mais  qpk  diffèrent  par  l'ortho* 
graphe.  ^  «  "  ;■  '  '  "  V"  *^'  "r  \  ,,  , 
•*  :,A  la  fin  dé  ces  ^ons  se  trouvent  cevi^  qui  sont  ter4 
minés  par  une  Qonsonne  qui  sq  prononce,  ou  par  Tarti- 
culaiionill.        t.;    . 


■  i    >  •    f  > 


.  {  ,,|    a,  a,  âj  ha»  hâ,  ah.         r 

r  La  face,  là,  déjà^  l^ah,  la  bai  6  des 
Ha-ha^  la  hâte^  la  pâte^  la  pâture,  v^riir 

r  Venir,  melile^seul,  le  cœur,  la  sœur^ 
la  manœuvre^  le  bœuf,  le  neuf,  je  de- 
mande, il  6*  demand  entl    ji[  A[{:y\nuA'\ 

^Jiièj/:')!»  ni  .!"''  ' -^^  r>''?  ^'\   '^nyl\\\')':)'\ 

^iiaa  o'i-.'eUy  eÛ,  heu,  ŒSU."fîi/[   ob 

^  Dieu,  un  vœii,  un  nœud,  le  fi^ui,lè^ 

neveu  le  jeûne,  l'aveu,  la  neutralité-  oa 

m'^u  é.  hé,  eh,  ez,  etj.  alD^u^dn 

*  Le  thé,  le  nez,  et,  chez,  voU6»  pairlii^^^ 
vous  sortez,  vou^  marclKjîî,  je  inMêbd,'^ 
je  parlai,  je  ferai,  je  cbantertii,  je  lii^aiv^ 


ê,  hè,  ai,  haï,  ây,  ei,  èy,  ê,  es, 
î       et,  est,  ai,  aient. 

La  heuvaine,  la  plaîne,  la  baleine, 
là  neige,  la  peiné,  la  reine,  la  Seine, 
Thaleine,  Tair,  la  chair,  ils  chantaient. 

i,  y,  hi,  hy,  îent    ' 

ïiQ  mardi,  le  mystère,  le  hibou,  T  hy- 
dre, il  5  lient,  elle  e  étudient,  il  s  prient. 

ô,  oh,  hô,  au,  eau,  hau,  au, 
,    _,.      ,  ^uf,  aul. 

Le  môle,  la  tôle^  la  faute,  le  bureau^ 
le  bateau,  lé  couteau ^  le  morceau,  le 
sceau,  le  veau,  le  chapeau. — La  hau- 
teur, la  hausse,  sauf,  augmenter,  Paul. 

.ùaO  ,iJOS  .iiio  ,iio 


Un,  M^lûn^  humble,  Verdun,  parfumi 


t  ♦ 


an,  han,  am,  haïn,,  en»  em,  aen,, 

^La  lance,  la  lampe,  la  rampe,  le 
camphre,  la  charnière,  la  champignon, 
le  flambeau,  la  denture,  la  rente,  la 
tente,  la  vente,  le  temple,  la  tempe, 

Jean,  Laon,  faon,  paon,  Caen, 

■'■'■•  .'  •    ■      **.  ■. 

'n-i  ^  '   *  .   ■    4  '   r  f 

in,  yn,  îm,  ym,  aîn,  aim,  en, 

Le  lin,  le  pin,  le  y  in  le  Rhin,  le 
syndic,  l(i,  py ntaxe,  la  timbaje,  le  Sim- 
pTon,  le  symbole,  la  cymbale,  le  thytii, 
le  tympan,  la  ceinture,  la  peinture,  la 
teinture,  le  bain,  îa  main,  lé  pain,  le 
daim,  la  faim,^  la  crainte,  la  feinte.  !    m 

on,  om,  eon,  onc. 

Le  canon,  le  bidon,  le  charbon,  la 
bombe,  la  pompe,  la  tombe,  le  pigeon, 
donc,  le  jonc,  le  ploiigeon,  le  çartoi;. 


.  1 

i    ■ 
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OU,  Ixou,  où,  ou,  ouent. 


(■'i 


Le  chou,  le  sou,  le  trou,  le  hibou,  oîi^ 
la  houle,  il«  jouent,  le  goût,  le  cou. 

pA  JiiHioi,  oy,  oî,  oient* ;.p  ^,1 

-^flie  rd,  moi,  toi,  soi,  il^  voient,  le 
moyeu,  la  boîte,  la  toile,  la  voilet   ,  -  ; 


oif,  oil,  oM. 

La  soif^Ie  poil^  le  soir,  VQir,^^le  tiroir. 
SONS  COMPOSÉS  ÉQUIVALENTS  (mouillés). 

..;■  ^oic  ail,- aille., [j^jo 

;  t  Le  bail,  le  soupirail,  le  travail^  la 
caille,  la  paille,  la  taille,  le  tailleur^ 
la  vaillance,  la  canaille,  ripaille,  ^^^^j  .^ 


f  r    ■       •     ;     T  V 


euil,  euille,  œil  (cueil,  gueil). 

^  Le  deuil,  le  seuil,  le  fauteuil,  le 
chevreuil^  le  bouvreuil,   le  cercueil, 


l'orgueil,  lé  i'ecueil,  la  feuitlë,  le  feuil- 
lage, je  cueille,  le  cerfeuil,  l«e  tr^uil^ 

eil,  eill,  eîiïe  (reil). 

Le  soleil,  lë^  réveil,  le  conseil,  la 
corbeille,  roreille,  la  treille,  -le  treil- 
lage, la  veillé,  là  vdeillesae,  ipateiL  o  ai 


.M/ m,  ilIiSi  ) 
Le  beibil,  le  péril,  la  bille,  la  che- 
nille, la  quille,  Ja  vrille,  le  papillon, 
le  tourbillon,  la  fille,  la  faucille. 

ouil,  oùillroùille. 

^  •  Dii  ïeiïôuîi,  &  fouille,  ik  Mlle]  la 
ci  trouille,  la  '  éorriouillé,-  la  j)attot3ille^ 
le  bouillon^  lé  brôtiillatd,'  la  douîilé.  ^'^ 


-f  Lé  bail  du  locataire.— Le' gouVerriail 
cfti^  iiavire^-î— Eè  s(^upiràil  de  la  cavei 


^^- 


i  t'V 


^'':UU'r:Li 


—Le  poitrail  du  cheval. — La  mcdîulle 
înilltaife.  —  Une  taille  svclte.  -—  La 
mangeaille  de  la  vx>Iaille. — Le  tailleur 
de  pierre. -^^La  vailltince  du  général — 
Dieu  est  le  scrutateur  du  coeur.-— Le 
vœu'  de  ma  sœur.— Le  noeud  de  la 
corde.-^Lâ  manoeuvre  uailitaire. — Le 
balai  neuf. — Du  bœuf  à  la  mode.— Le 
bœuf  tourne  la  roUè. — 11  n'y  a  qu'un 
seul  Dieu. — 'Le  linceiil  de  toîîe.— Le 
baigneur  '  à'  perdu  ^on  '  épàgneùL^Le 
seuil  de  la  porté. -^Le  defùil  de  là  fa- 
mille.— La  manivelle  du  ti^eiiiî.-^lUné 
feuille  de  tilleul.-;— Le  joli  feuillage. — 
La  ;^rtinélle  dé  l'œil.-^La  gorge  du 
bouvreuil.— Le  cercueil  <ïe  ^chên^i. — ' 
Le  recueil  dé  ■  maxime  s.—ÇJha  ne  re- 
cueille que  ce  qu'on  a.  semé,  —  lia 
cueillette  dû  niièl;-:^L*9^guéxl  e^t  Une 
enflure  du  cMk— Ij'ofeueîll^^^    il^es- 


time  que  lUi. — Lé  nez  aquilm. — 'Evi-* 
téz  ï^  B(^àe^^^'iom^ 


—  60  — 
,     «.      LETTRES  NULLES.         r' 

Toute  lettre  qui  termine  la  syllabe  finale  ti*un  mot 
sans  en  affecter  le  son  est  dite  nulle. 

a- — Bas,  cas,  pas,  matelas,  tas,  tu 
va  s,  tu  pria  s,  taba  c,  estoitia  c,  aima- 
na  ch,  cha  t,  chocola  t,  avcM^a  t^  solda  t, 
séna  t,  pla  t,  ma  t^  ra  t^  je  ba  ts^  tu  ba  ts^ 
il  bat,  /wiM  A  n  tîi'vu  i.vl — '^u'jii  iiJ.nd 

ar. — Art,  dard,  fard,  lard,  part, 
canard,  bavard,  lézar fi,  renar d,  pla* 
card,  broui^ard,  vieillard;  je  pars, 
tu  pars,  il  p^r^tt  Mo-fïnmn  jkl—.oliiiyf 
•-•  ■'-  'iffi'f'»'!  if'  i  .!:   >'(ii  oU  ofîni^^l 

é.— TfTpunié e,  soiré ç^  jiicté e,  Rvir^ey 
poupé  e^  dragé  e,  plâtré  e^  M]Y^é  e^  Iqq 
curé  s,  les  député  s,  les  v^i;it^8,^^,,^.^  ^  j 

^  \n — Lie,  mi  e,  maladi  e,  let^ri  e^  iou- 
pie,  Tobif^>  iTérémie,  une  scie,  la.  Sy- 
ri  e,  plui  e, les  copi es,  pi  éta^fii  ^8,, iQgis* 

perdri  X,  frui t.     w:^>  ^iu      ..  ,  .^w.>  . 


'  '■  è. — A  pr^  Bj  agrè  ô,  abcè  s,  accè  s,  siio 
oèé^'déeèB,  progrès.  ^^^1  /i  a\'A  fi  i\;vi;;;ia 

er.— Aùbei^'t,  Huber  tj.'Rbbèr  t,  con*'^ 
cer  t,  di  ver  s,  traver  g,- 

^  •/  o. — Bï^o  c,  ^  CTO jc^  do  s^  np  Sy  ;Vo.s^  r%i 
pQB^  lo t,  miot^po t,  Bat,  dé-vot^  payq t, 
Mhoiy  Babot,  galop^  Birop^j^vof  .v  n^rr 


■t  rii'l 


or. — Bor  d,  nor  d,  cor  ps,  por  t,  sor  t, 
tor  t,  mor  t,  for  t. 


.  s_'       f>  T..  J  ,/  J 


/|ur!;')      I(.ii!a>    ,:\',uûh    :ùiv.:<    .i  ffftr! 
t ,  U.-!-M^  e,  nu,  e,  irurC,  tçpvii  e,  laitu  e, 

TOoru  e,  fiharrt^  e,:  stî^tRjB,  î  |4u  Ju  s,,  je, 

eu. — Bleue,  "qïïèûe,  eux,  reux, 
deux.  féti!x,  cieusî^  Heirî^,  ôiiétfx, 
vieu  Xj  jèiîix,  ridèti d,  jte  J*u  S^  tif  vèu &/ 
il  peut,  il  veu't^^*-4'^^>'1 1'^  •fni;'>  Ir  .?^  xiioq 


oai,~-Maî  »,  jamai  %  laquai  ^|  maraî  s, 
mauvai  s,  fai  t,  lai  t,  Mj^i  J?H  ^^  bai  q^) 
claie,  plaie,  craie»  je  parlai  s,  tu  dor- 

nmis,  il m^mgm t*  ^^  paus^^i  t.    , ,, ^ 


•urmumÊ^mm 


au. — Baux,  chaud,  maux,  saut, 
ta/ii  x?,'  ^eau  k,  ^hevou  Xy  diiajpeau  x, 
niôtééau  x:^  lideàu  x^  j  ournaAH  x,  dardi^ 
nèb  X,  joyaui^^  (bpeaùx^  4outeauX)  ib 
faut. 

an,  en,  am,  em.— Banc,  dans, 

gan  t,  .  San  g,  étàn  g,  enfan  t,  cam  p, 
<îhàm  p,  ëiài  it,  lilân  b;  '  ^Q^à/^  glafa(  d, 
frlm  èjgràîl'd;  i^feiit,  d^îl  t,  lelû  t.  Yen  t,^ 
j^^rêiîâs^W^Wsi^tl^pfeia-  ïèm^l 
dépen  s,  encen  s,  haren  gl  îtOTûàeH  t. 


I-.       Tl      •!■.,   ^^     '^     ,-,ls_        .     ,      ,  ■        J     .-■-     y 


peins, il  feint,  parpaing,,  j y  \-\i  ^^q  n 
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on. •^- Bond,  fond,  gond,  jonc, 
long,  mont,  pont,  don  t,  blon d,  tronc, 
rond,  plomb,  je  tonds,. tu  tonds,  pQnç(y, 
les  poules  pondent.      ^,;,f  ^.^.    ^,  ."^^^^ 

OÙ.--  Bon e,  jou e,  hou  e,  coû  t,  goû t, 
choux,  cailloux,  loup,  poux,  roux, 
sous,  nous,  vous,  tout,  toux,  je  joue, 
td  jou  es,  ils  jou  ent,  elles  lou  ent.    r 

,  bÙr.i'-^Bôur  g,  cour  s,  cour  t,  lour  d^ 
É)ur dji'eoôtiri^, seéoûr' s, discours,  con- 
èôtïr s,  tofujour s.'  -''"■•"k-j]  nj.  .v,.ju;ifi  ,? 

^' 'bî.— !Boî  s;  doi  gt,  fol  s,  fôî  ôj  Ji(!)i  e^ 
ébîel,  voie,  Ipîsj  Hoix,  'voix,  poi^»; 

ëi  t,  ^  a$,  éM  3^,  tréi  s;  arôift^  om%\ 

Je,  vois,  tû  dois,  il  reçoit;'  '"^  M  i'Jô  « 
le  chant  4nfii8iB(Wj„^  ^|jï^i4^,|ia 


du  plomb  fondu,  le  bord  du'  verre,  le 
grand  étang,  le  froid  Vif,  le- doigt  ^def 
Dieu,  le  saut  périlleux,  le  pltot  de  laf 
vigne,   les  jeux   du   hasard,   Ib   l|irdf 
rance,  le  dard  de  la  couleuvre,  le  ta- 
mis  de  ôrm^  le  mépris  de  la  vtoit4o 

Un  tââ  de  blé^  le  bas  de  fe.wbei  Ift 
matelas  du  lit,  le  canard  blanc,  le  re- 
tard de  la  locomotive,  1q  tjjftpird.  p^le 
trop,  oe  chat  a  Tœil  hagfirdr  Léonard 
a  mangé  du  homard,  il  ^;t;pa^rti.  tifpp^ 
tard,  le  lézard  a  montré  son  dard,  le 
brouillard,  augmente  l,e  rh,y|p^a^isn^e  d^ 

M  à 


a  été  jetée  dçi;s  1<8^  phepaii^é^j^lçivéri^ 
tés  de  la  religion,  la  purée  seiit  la  fu- 
mée, un  chaujip^4ft  bpuWon,  on  cultive 
la  terjre  avec  la  charrue  et  la  houe,  le 
pwa4^  tèîî^tifei  ilbért  k  hWéttkit 


1 
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.  i   Règles  particulières  pour  les  sons<    .' 

'  et  seul  se  prononce  é.       '*  ^vO 

-   et  à  la  fin  des  mots  se  prononce  e* 

Filet,  navet,  corset,  poulet,  lacet,  le 
duvet,  du  poulet,  le  filet  du  pêcheur, 
le  briquet  phosphorique,  le  tnugnet  et 
le  serpolet,  le  guillemet  et  le  tiret,  le 
perroquet  et  le  sansonnet,  la  sentinelle 
au  guet,  le  genêt  de  la  forêt,  le  protêt 
du  billet,  le  gourn^et,  le  sommet,  j^j 

es  se  prononce  e  dans  les  tnonosyl- 
labes  :  des^  tes,  mes^  tes.  ces^  ses,  tu  es, 

es  se  prononce  e  à  la  fin  des  mots  : 

ardes,  paroles,  plumes,  cartes,  places* 

Des  gardes  fidèles,  les  paroles  divines^ 
iee  plumes  fines,  tes  cartes  neuves,  les 
laces  de  guerre,  ses  courses  lointaines, 

ai  à  la  fin  des  mots  l)récédés  dé  je 

ptonoftéë  é  ;  je  dinai,  je  parlerai^  je 

rai,  je  sortirai.      %t  ■        ^inoins.jh 


'M 
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ay  ou  milieu  d'un  mot  se  pron.  é-i. 

'A  Moyeu,  joyau,  noyau,  rayon,  crayon, 
voyage,  payeur,  pays,  etc.    .  ^^  ^,.i,  j 

\t{  Le  moyeu  de  la  roue,  le  joyau  de  la 

dame,  Iç  noyau  de  la  pêche,  le  rayon 

de  miel,  le  crayon  noir,  le  voyage  de 

mer,  le  voyageur  public,    uj  \-ju\)iyivju 

Il  • 

eU)  eus,  eut  se  prononcent  u,  lors-* 
qu'ils  sont  précédés  des  mots  :  je^  ht,  ily^. 
nous.  vous.  Us.      r    r 

J'eus,   tu  eus,   il  eut,  nous  eûmes, 
vous  eûtes,  ils  eurent. 
,  ;:^  J'ai  eu,  tu  as  eu,  il  a  eu,  etc:^"^  ^^ 

aieiit  à  lii  fiti  des  mots  se  prononce  èk 

f3îHfr  jdrttfaiont,  elies  Jbrpclai|eat^:;ils 
chantent  :.        .^  ^....iH-iiViOB -[  ,kiU.  l 


—  67^ 

Mes  frères  étaient  sages,  ils  avaient 
des  prix,— Les  martyrs  ne  se  défen- 
cfsifi^nt  p{]is  j  ils  mouraient. — Les  pois- 
sons nagent,  les  chiens  aboie^t^  le? 
loups  hurlent,  ,^,..,.. —   ; 

^en  se  prononce  quçlquefQÎp  in  ;   .. 

Le  bien,  le  gardien,  Iq  Jiem,  le  mi^n, 
le  tien,  le  sien,  rien,  ^1<^  çhi^n,  Top^^- 
cien,  je  yien^,  tu  vien3.  il  vient,  je 
tiens,  tu  ti,ens,  il  tient. 

çe.tabï^^^^^^  Wib^WT 

ne  Vient  jamais  seul.  j>...  ;  r 

em,  en  se  proa^ieent  a  dans  femme, 
89)[^f}Ili^r  ë'if  effii»  io  o'Ji.toito'.Tq  '.)«  ii 
ed  se  pronondeué  4ttiis  pied,  il  sied. 

jtiefiaui   ,i^(.;lj:>iio"llftaft:«Jef4i<  il')A    - 

= ;  J#l  ii?ftfgflr«)le-.b9lM^«iPiilûoCîbôFalibr, 


^  '  Um  se  prononce  Gme  dans  :    ^^^ 

"''  Album,  décorum,  lauddnùiii,  maxi- 
mum, opium,  pensum,  étetiiûm,  ulti- 
matum:'^'^^-^^   '''''■''''''  '''''   .^'^^^^'^^    '^^^'- 


Règles  particalièresponr  les  articulations. 

S  entre  deux  voyelles  se  prononce  2, 
•'  dàse,  cousin,' rôseW,  maison*  raison, 

L^iéglîse  est  la  maison  de  Dieu.— Une 
mauvaise  raison  n  est  Jamais  uq  argu- 
ihenti— ïi' hiver  est  U  saîsoii  ^és  iieîges. 
— té  rttiziti  de  Corintîdè  est*  foi;t  e3tî- 
mj^dmm  W  \^  rkére  (ie  tous  lés 
vices. 

ti  se  prononce  ci  dans  les  mots  iôfi, 

Action^  imtidii^  onction,  punillèn, 
partiikl,  m^iail)  paiïftiel.  '  \  '^"^ 

.  t  Xa  nation'  fï»il^sai80.^triié^^^^t^^ 
.corporelle  mïxM  mi^nk  j^\x&  '^^M 
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reçoît. — Une  onction  sainte. — Un  cou- 
rage martial. — Un  homme  partial  n'est 
jamais  estimé.^ — Une  somme  partielle. 


.y,l,  s  et  X  se  prononcent  devant  t.  mu 

La  gestion  de  la  tutelle.— Une  mix- 
tion est  un  mélange  de  substances. — La 
combustion  du  charbon. — Cet  homme  t^ 
refusé  de  répondre  à  la  question,. 


.-,,  V,  r-o        /■■>f  '  -:n 


'•  l»f  ■',  *^r«.       p* V  )  f)  f» 


Les  consonnes  répétées  bb,  €iC,  dd^ 

ff,  mm,  nn,  pp,  cq,  rr,  ss,  tt  se 

prononcent  comme  une  consonne  simplti 

dans  .  ,  y-v 

A  bbé,  a  ccordé,  a  cquitté,  a  flfaire) 
comme,  poinnie,  aggravé,  appui,  attan 
que,  arrondir,  arrêtj^i]^,.  >^i^^noo  a^b 

Une  attaque  de  goutte. — Une  grappe 
de  raisin.— ^Une  ^aç^Q-df  toile. — Un 
mérite  accompli. — Mon  Dèrfî.eRt.aqca- 
blé  de  travai^. — Lé  pécheur  off^çse 
fi*ièu.— tiâ  éomtrié'&e  aapm  est  e^aplp- 
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yée  en  médecine. — Le  chou  commun.— 
La  couronne  du  martyre. — ^L'innocence 
de  l'accusé  a  été  reconnue -^Le  parrain 
et  la  marraine  de  Justine  lui  ont  fait 
un  présent.-^La  grippe  est  uii' cUtarrhe 
épidémique.  ^io:rj;i  vJ  ob  iLi>\U^^:^'^'d 

GG  et  gg  sh  prohoiiéeti1i'tJïië-Cé''et 
gue-se  devant  e,  é,  è,  î.'^^  '^  ^^^ 

Accès,  accident,  accepté,  suggéré, 
BÙggësBiohv  '^'^^>>i'>'^  KO(fiio^noo..J^^  .^ 

^'^  Un  accès  de  colère  a  été  fuhèsté  à 
cet  homme  et  lui  a  causé  un  accident. 
— Oscar  a  un  bouton  de  vaccin  sur  la 
main.-^Cette  dame  a  Mt  Venir  le  nié- 
dedn  Vaocinatteùr.^— La  ^àgeésè  Sûgèè^e 
des  conseils  salutaireïi.    •  '^>^^^<>"^'*  ^^  ^^^^li 

/'^^  Les  âéyxi  U  ^èi  fiix)iitfif è^  :  /j  : 

^^  îl  luminaiion,  illisible^  il  luetre,  va* 


cil  Witioii,  Intel  lîgence. 


:jr(i-it*ja  ,  ^â-y* 
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Le  Canada  compte. plusieurs  hommes 
illustrer. — L'écriture  de  Jules  est  pres- 
que illisible.—  La  dernière  illumination 
qui  a  eu  lieu  à  Québec  a  été  magnifique. 
— rjoseph  est  un  enfant  intelligent. 

.'>ri*j-;f;»  .'V    ^-X'V   -^   ;I  -r  x 

11  ne  présentent  qu'un  seul  son  dans  : 
vi  lie,    vi  liage,  mi  llion,  tranqui  llité. 

Lia  ville  de  Montréal  est  la  plus 
commerçante  de  la  Puissance.—  Le  vil- 
/rlage  de  Portrieuf  est  populeux. — -Ade- 
line  a  besoin  de  tranquillité  pour  réta- 
blir sa  santé, — La  Corporation  de  Qué- 
bec a  voté  un  million  pour  contribuer 
à  la  construction  du  chemin  de  fer  de 
la  rive  nord  du  St.  Laurent 

Sons  exceptionnels  de  quelques  lettres. 

Çn  se  prononce  K,  dans  :  chaos,  chœur, 
écho,  eucharistie,  etc.    ^    '      •      *  ^  ^  >i^-: 

cil  suivi  d'une  consonne  se  prononce 
k  dans  :  chrétien,  Christ,  chrome,  chlore. 


<    ■  ) 
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""<!r=  g  te  second/  ''fronenm  segond. 
-4!4^Tqp(r?e'^r«^'ii  czar,  'ï'u:jfT?«    gzar.'^^^J^'* 

X  *«ï  Z  "  deuxièïûié,  ^  "    deu-zième. 

.iii/pitHt:iitur  sixième,  ^i^  "    si-zième.   ' 

:;t;BiiiII^  dixième,  ^'*  "    di-zième. 

X  =  k  "  excité,      •     "    ek-cité. 

ryiff:!)  ai)>A\  excepté,  n'y'/^'    ek-cepté,    - 
,otirt  in pirtr  excès,   ifif.-/^^  'ek-cès/** 

M.'îJfi   /îf    ^  excellent,     "    ek-cellent. 

X  =  SS  "  Pix,  -j  ^ij  *,,  "    sis-se.  nu 

-c^fï/i*-^- v.ïi'>  ^î-X,    j^,>'ii?f>"    dis-se. -j-ï^/,  T 

-/îiàï  {*)oq  •  soixante,       "    sois-sante. 

-hxù^'jh  m:  Auxerre,       "    Aus-serre. 

X'^^kS  axe,  miiîijH        ak-se.    ;)y 

ùb  -î^l  ^iMic  l^xe,    i  t^^l^^vK  luk-ce. 

..^  ,;,;.  >M,^  ; .^^  boxeurs,.^  i>^V,,t)ok-seurs. 

.  phénix,   ^     "    phénik-ce. 

X  =  gZ,,^^  exil,  ^  ^^^umu^g-'^^ti.^^ 
'  examen,    .V  "    eg-zamen. 


ijjitii 


"  '.s"  i 


exercice,       ••    eg-zercice, 
exempt,        "    eg-zempt. 


qui  =  (JU-Î,  équitation=équ4-tation. 
ff/l    'Ai   ;,v,/iquintuple=qu-in-tuplç, 
qu  =  cou,  aquatique=acou-a-tiquQ.  ! 
s  quadrupède=cou-a-drupède. 

.i.<t)frl  EFFET  DU  TRÉMÀ,^^-*  ^^'''^'^  <>^' 
;■      .oiii.ai  se  prononce  a-l.  ],,„,,.,,  .,,i 

,:  .;^;4T7Ù;tr{mi'i  APPLICATION.^  il i  i/iulrrr  lu.) 

La  ciffiië  est  un  poison  violent,— 
L  exiguïté  de  la  chambre. — Une  for- 
tune exiguë. — ^La  Normandie  est  con- 
tiguë  à  la  Bretagne. — Oaïn  tua  son 
frère  Abel. — Dieu  donna  sa  loi  à  Moïse 
sur  la  montagne  de  Sinaï.- — Le  blé  de 
maïs.— La  vaisselle  de  faïence. — Une 
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têrtu  stoïqué.'-^XTn  aveu  ntâf. — ^Une 
réponse  naïve. — La  naïveté  de  l'en- 
fance.—Le  i*oi  Sa«l.'"»'«'^^^«'>-'*-'P 

Exercice  sur  les  liaisons. 

Les  enfants  heureux.  Les  zanfant-zheureux. 
Je  crois  en  Dieu,  f     Je  crois- zen  Dieu. 


'(.> 


Un  grand  homme. 
Le  second  étage. 
Le  sang  innocent. 
Le  respect  humain. 
Mon  ami. 
De  bons  amis. 
J*ai  froid  aux  pieds. 
Aimer  à  rire,   j 
Aller  à  Québec. 
Trop  avare. 
Un  retard  imprévu. 
Il  a  neuf  ans. 

Vn  bon  enfant  doit 


•^ 


Un  gran-thomme. 
ÎJe  segon-tétage. 
Le  san-kinnocent. 
Le  respè-kumain. 
Mon-nami. 
De  bon-zamis. 
J'ai  froit-aux  pieds. 
Aimé-ra  rire. 
Allé-ra  Québec. 
Tro-pavare. 
Un  reta-rimprévu. 
Il  a  neu-vans.      ^  j 
Un    bonne  -  enfant 


écouter  avec  atten-  doi-técouté  ravèk  àt- 
tion  les  explications  tention  les  zex^lioa- 
que  lui  donné  son  tiens  que  lui  donne  aolt 
piaitre. 
,  Divin  amour,  cer 


♦  ♦ 


maître. 

Divine    amour,  cer- 
tâin  homme,  vain  es-     taine    homme,     vaine 
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,,,,  t    ,    Qui  saura  lire  le  premier?  /,>   n    • 

i  Oe  ne  néri  paè  celui  qui  catlsé,  qni  rit, 
oti  qui  bâille  pendant  sa  leçon.?  ^"^î  '^^' 
^  Oe  ne  sera  pas  celui  qui  tourne  la  tête 
à  droite  on  à  gauche,  et  qui  pense  à 
autre  chose.  ..*m...  ■.-  ..:.....•, -jim;.' 

Ce  ne  sera  pas  celui  qui  regarde  voler 
une  mouche  ou  qui  écoute  aboyer  un 

chien.      •*    '^r.^j     rslfl;      »>      iim:   *iiri^\*\H      Mî»;li*.:i 

Celui  qui  lira  bien  le  premier,  c'est 

celui  qui  donnera  toute  son  attention 

^  à  la  leçon  et  qui  cherchera  à  bien  com* 

prendre  ce  qu'il  lit.         -    ,  .    .. 

Celui  qui  écoutera  les  avis  du  maître 
et  qui  les  suivra  docilement,  celui-là 
deviendra  un  écolier  modèle  ;  il  fera  la 
(consolation  de  ses  maîtres  et  la  joie  de 
ses  parents,  .ait /u  «  j  li  j  ?  vi  *  y 


i     Dieu  t'a  vu.— Une  bonne  action. 

,l<e  petit  Joseph  ramassait  des  pierres 
dans  le  champ  de  son  père.  Sa  mère 
aV'ait  eu  soin  de  le  munir  d'un  panier  où 
se  trouvait  son  qoid^^  astmmoi  ui  ,s:sm 


Il  se  pTéparait  à  le  manger  de  bon 
9/ppétit,  loTsqUiil  vit  au  bord  du  chemin 
un  petit  garçon  q^i  paraissait  épuisé  de 
fatiguie  et  de  faim.  Il  se  tenait  tristement 
assis  s.ur  u^xe  grosse  pierre  où  les  pasi- 
sants  avaient  coutume  de  s'arrêter  pour 
8e  reposer^»  .'i  J-rrn  !"f^^'  ••  <?:<•[  y/i'^-»,  'u  *') 
jij Joseph  vit  bien  que  ce  lûalheureuiç 
enfant   appartenait  à  des  parents  trQP- 

paUvres'jîîv'rri    >•'    :■■^^    ■  :'^    ^:rp    ]\]l':') 

if(  Il  court  près  de  lui,  lui  offre  son  goû- 
ter qu'iV  le,  force  de  manger,  puis  il  rcr 
tourne  ramasser  ses  pierres  sans  penser 
qu'il  est  à  jeun.  >!  ;  i  ,!,•)-  rr  ^  n-^ ') 
;i  Courage,!  brave  Joseph!  personne  n'a 
été  témoin  de  ta  bonne  action  ;  tu  n'en 
as  pas  parlé  à  tes  pa^rents,  mais  DjEU  l'a 
VUE  et  il  t'a  béni.  ,^Ui<n^^q  ^i,< 


.noi;Le&  cris  des  animaux. '^^iO: 

^'*  lifës  poièBohs  nt'bnt'  point  de  Voix  :  ^  ils 
sont  ?m^«/s/^^f'>*l  ^'^^^  -'^^  (\iv\M\>  'A  >n^)b 
'  Les  oiseiiux  et  les  quadrupèdeié  ont  la 
voix.  Ils  font  entendre  de§€Aaw^5  ou  descm. 
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Les  hommes  ont  la  voix  comme  les 
oiseaux  et  les  quadrupèdes.  Ils  chantent, 
ils  crient;  ils  ont  de  plus  la  parole;  ils 

Les  cris  des  animaux  portent  des  noms 

CtinêrentS.     .'-..hi   »*.i;tj-,iii|(j     -     l    .\,.';'i''.ui(i:!'-4 

•  Le  cheval  hennit,  l'âne  brait.  Le  chien 
aboie  ou  Jappe,  Le  bœuf  et  la  vache  beu- 
glent ou  mugissent.  Les  moutons  et  les 
brebis  bêlent,  •■  (  ; .-.  .•«•;./'  r (  ;  ■< r  ;>  i  !  •  ;  « , •/  r; <>•  ?  .'8  •  ' 

La  chèvre  chevrotte,  le  cochon  g'rog'/2tf. 
Les  chats  miaulent,  les  renards  glapissent. 

Le  cerf  brame,  le  loup  hurle,  le  lion 

rugit,/    ^'•["    r.'-'         ■     :      '■        ;--;-'r;-    v-r    '.■■^'[ 

Les  fauvettes  et  les  linottes  gazouillent. 
Le  rossignol  et  le  serin  chantent.  Le  pi- 
geon et  la  tourterelle  roucoulent,       -.iiiii 
^  Le  canard  et  les   oies  canca^ment  ou 
nasillent.  Le  moineau  et  les  petits  poulets 
piaulent,  La  poule  glousse  ;  le  coq  chante, 
La  piejacasse  ;  le  corbeau  croasse,    r^yy 
.f  Le  paon  6rat7/e  ;  le  dindon  glougloute. 
Les  abeilles  et  les  mouches  bourdonueint. 
Le  serpent  siffle, ,,  .\no  vi  .vm»k]<,  41 
La  grenouille  çoasjçe.  ;  f>f)  aïo-^  >c  >/A 


'^^Obli^é^  ^os  càmatades  quand  vous  le 
pouvez,  et  cherchez  à  leur  faire  plaism 

Protégez  ceux  qui  sont  faibles  ou  dé* 
laissés  ;  consolez  ceux  qui  sont  tristes. 

Supportez  les  plaisanteries,  oubliez  le» 
offenses,  ne  faites  pas  attention  aux  in- 
jures. ^  ni  •''■)  in-Oi!  kI  .)y\;^\i)\'ro  ^sxÂvs 
<^'^Honorez  les  vieillards;^  ii'H  VA   i   •  NwïiV;: 

Secourez  les  pauvres,  soulagez  les  ma^ 
lades,  prenez  soin  des  infirmes.      *  :ss^i 
"^ -Faites  pour  les   autres  ce  que  vous 
désirez  qu*ils  fassent  pour  vous.    >  'a 

Rangez  chaque  chose  à  sa  place,     ^^v^ 
'Faites  chaque  chose  en  son  temps.. F 
-^^Appliquez-vous  à  tout  ce   que  vaufi 
faites,      .-.^'uvrmwt  '4uyi^rïinoi  vd  .]-^  uo&y 

'**  Avant  de  parler  songez  à  de  que  vous 
TX)ulez  dire.  i*,*  ir^i'^TR'^iv  yJ.  .\s\'AA'h\\ 

Que  votre   visage,  vos  mains,  votr^^ 
corps,  soient  toujours  propres. ,.'  a]  r.d 
'  'Ayez  soin  de  vos  habits  et  de  vos  livres. 
Soyez  sobres  dans  vos  repas,    fii  -sJ 
Respectez  le  bien  d'autrui.i  qT^a  fîki 
Ayez  soin  de  ceux  qui  vous  servent. 


^ 


f 


« 


_  Ç9  _ 
,13^  <^  <ju'il  fîaut  Inviter.  ^ 

r)(;Al^9tene:?-yoai9  des  taquineries  et  des 
moqueries.  qi;i  peuvei^t  oflTenser  vos  c£|.- 
];Q.airaaes. ^;^.<fi(yy)  ,.*iun  nip  f"  •'■*  '•î'"'.'':I«o'>  j;} 
Ne  per0cpjte^  pas  les  petits   et  l^p 

laihles.:.^^  ..v.yj^jM,;.;  /.î;M.-rnr>  '^^r-^^'.  M  '^:u'' 

Ne  leur  donnez  pas  des  surnoms  qu^ 
les.  irritent  ou  les  blessent.  <,  .    .  ^l 

Ne  vous  moquez  pas  des  infirmes,  ne 
leçi  tourne!?  pas  en  ridicule  ;  et  ne  passez 
pas  devant  un  vieillard  sans  le  saluer.  „ 

Ne  rendez  jamais  le  mal  pour  le  mal. 

Ne  faites  pas  aux  autres  ce  que  vous 
i^Q  voulez  pas  qu'ils  vous  fassent. 

Ne  laissez  jamais  traînei»  ni  vos  livres 
lyt  vos  cahiers.  .  r 

N'ayez  aucune  distraction  quand  vou^ 
travaillez.     ,  ,     /  .    ,      ^         .,  .,. 

Ne  perdez  inutilement  aucune  minute. 

Ne  dites  aucune  parole  inutile.     ,. , ,. I 

Ne  cueillez  pas  les  fruits  sur  les  arbres 
qui  ne  vous  appartiennent  pas,,i  ,  .  .  |,,, 

Ne  détériorez  ni  les  murs  ni  les  monu- 
[ments  publics.     ,,^^,,  ,^^;^,,,   v..r.,Hvi[ 
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Avis  à  un  enfant  chrétien. 

■■'  SoTiYèriëz-vôtis,  moh  ch^r  èrifaiit,  ^ue 
Dieu  qui  vous  a  doîiné  la  vie,  qui  vous 
la  conserve  et  qui  vous  comble  de  bien- 
faits en  ce  monde,  vous  promet  encore 
une  félicité  éternelle.  Rendez-vous  digne 
de  ses  faveurs,  en  observant  avec  fidélité 
les  commandements  qui  vous  sont  don- 
nés. Chaque  jour  adressez-lui  avec  fer- 
veur la  prière  du  matin  et  celle  du  soit, 
et  ne  manquez  pas,  à  votre  réveil,  de  lui 
offrir  votre  cœxxtl  ''  "'''''-'^  ^:>bic^;t  ^.^..   , 

Respectez  son  saint  noiiij  et' générale- 
ment tout  ce  qui  a  rapport  à  la  religion. 
Evitez  avec  soin  tbut  ce  qui  déplaît  à 
Dieu,  comme  les  jurements,  les  men- 
songes, la  colère,  la  gourmandise,  la 
paresse,  les  paroles  messéantes,  et  toute 
action  que  vous  n*oèeriez  pas  faire  devant 
les  personnes  que  vous  respectez.  '* 
'  Ne  fréquentez  jamais  les  enfàiits  vicieux 
ou  méchants,  de  peur  de  leur  devenir 
semblables.'^  ^ujui^-»  m  Kfyi.ni.u^^b  ,>/i 

Honorez  votre  père   et  v<itrë   mère» 
parce  qu'ils  tiennenlt  à'  votre  égard  la 


< 
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place  de  Dieu  ;  soyez  reconnaissant  pour 
tous  les  bons  offices  qu'ils  vous  ont  ren- 
dus et  le  Seigneur  vous  bénira.  v\0  vo\ . 
')  Aimez  votre  prochain  comme  vous- 
même,  et  ne  faites  à  personne  ce  que 
vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  fît.   > 

G-ardez-vous  de  rendre  le  mal  pour  le 
mal  ;  et  si  quelqu'un  vous  fait  de  la 
peine,  supportez-le  pour  l'amour  de  Dieu. 

Aimez  à  vous  instruire,  soyez  assidu  à 
l'école,  écoutez  avec  attention  ceux  qui 
sont  chargés  de  votre  instruction,  et  étu- 
diez avec  soin  les  leçons  qui  vous  sont 
données.  .  'n;v);|  r.  >  -  ■  '  '  ■'"    •  '■'■■■■--{ 

i  Soyez  soumis  aux  lois  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat,  et  respectez  les  personnes  qui  ont 
autorité  sur  vous. 


Dernier  exercice. 

Léon  était  â^é  do  six  ans  et  allait  à 
l'école  depuis  trois  mois. 

Un  jour,  tenant  à  la  main  "  LE  PRE- 
MIER   LIVPHi'l^ES    ENFANTS,"    il    COUrut 

vers  sou  père;.  • 

— Pcre,  l^n  dit-il,  je  sais  lire.   '    '  '  " 
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•n  Puis  il  oiivrit  le  livre  et  lut,  sans  faille 
une  seule  faute,  les  avis  à  un  enfant 
chrétien.  ..'niu^^d  '^.noT  um'  *        .-r;[j 

Son  père  le  regardait  et  Técoutait  avec 
surprise.  •  iif 

Quand  son  fils  eut  fini,  il  Tembrassa 
tendrement  et  lui  dit:       "U/ov-.  > 

i;i  — Mon  cher  fils,  tu  viens  de  me  faire 
grand  plaisir.  Je  veux  te  faire  plaisir  à 
mon  tour;  et  il  accorda  à  Léon  une 
récompense  que  celui-ci  désirait  beau- 
coup. >  .mnhM^r\A<tu  ^<tIov  ;>b  WfO'Uid^  UiO'i 

1  L'intéressant  enfant  ne  regretta  pas»  là 
peine  qu'il  s'était  donnée  pour  apprendre 
à  lire  le  premier  livre,  et  se  mit  à  étudier 
le  second  avec  une  nouvelle  ardeur.    -1  i 
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